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pressa de lui dire: « Monseigneur, je sais combien vous portez

d'intérêt au Canada; mais vous ignorez, sans ioute, que nous avons

le malheur d'avoir, en ce moment, pour chef du Gouvernement,

un nommé Laurier qui est un mauvais catholique, un libéral de la

pire espèce et affilié à la franc-maçonnerie la plus dangereuse ».

(Textuel). Le discours de l'évêque canadien fut interrompu par le

Camérier secret. Cet évêque, dont c'était le tour d'audience, courut

se jeter aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ. Une heure après,

l'archevêque, encore sous le coup de l'indignation, vint me rendre

visite à l'iiôtel du Quirinal, et me raconta avec quelles armes les

adversaires de la politique de M. Laurier cherchaient à le ruiner

auprès des autorités Pontificales.
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M. Laurier fournit des armes à sou envoyé
non accrédité.

Q. — M. Laurier connaît-il ces faits?

R. — Oui. Après eu avoir obtenu Tautorisatiou de cet arche-

vêque, j'écrivis à l'hou. M, Laurier. Je l'invitais à )r?ndre les me-

sures nécessaires, afin de se protéger contre la déloyauté de co8

procédés et de ces attaques, propres à préjuger fortement contre son

Gouvernement, des prélats romains, même des cardinaux.

Q. — 8avez-vous comment M. Laurier rencontra soi. accu-

sateur ?

R. — M. Laurier me répondit: voici sa lettre ; elle est marquée

« personnelle », comme vous voyez, mais, dans les circonstances, je

consiilère qu'elle appartient à l'histoire et je prends sur moi de

vous la communiquer, afin que le Canada, Rome, ses admirateurs

comme ses détracteurs, apprennent à conuaîtro tout ce qu'il y a

do grandeur d'âme, de foi, d'iuimilité chrétienne, do charité, dans

le caractère de Wilfrid Laurier. C'est la réponse la plus formelle

à Mgr. Latlèche, qui, le 5 juin ISiN», disait àSte-Anne: « Laurier

n'est ni catholique, ni chrétien en principe; Laurier est un libéral

do l'école de France et d'Italie, allié aux sociétés rationalistes;

c'est un renégat ot voter pour un candidat qui le supporte est une

faute grave *.


